
HOMÉLIE DE L'ÉPIPHANIE A (4 janvier 2026) 

(Isaïe 60/1-6... Psaume 71/1-2,7-13... Éphésiens 3/2-6... Matthieu 2/1-12) 

 

    Le récit de la visite des mages a donné lieu à des développements non 

contrôlés. On en a fait des rois, ce qui n'est pas dit ; on a dit qu'ils étaient 

trois, ce qui n'est pas dit non plus ; on leur a donné un nom, ce qui n'est 

dit nulle part ; on a même rajouté des chameaux... Tout cela est signe 

que nous avons besoin d'habiller les événements pour y ajouter encore 

de la magie ! Mais tous ces ajouts ne sont pas de la pure invention. Il 

suffit de remonter le temps. Plus de 5 siècles avant la naissance de Jésus, 

il y avait eu ce passage du livre d'Isaïe. Après le retour de l'exil à 

Babylone, Jérusalem retrouve son éclat. Une vingtaine d'années ont 

suffi pour reconstruire le Temple après sa destruction... Alors, « les 

nations affluent de loin ». Il est même annoncé que « les rois viendront 

vers la clarté de son aurore ». Ils viendront, dit-on, « de loin » et 

apporteront « des trésors »... « Des chameaux t'envahiront »... Sont 

encore mentionnés « l'or et l'encens »...Autant d'images que l'on va 

retrouver dans l'évangile de Matthieu, sans compter celles qui 

nourriront la légende au fil des siècles. 

    Le psaume de ce jour ne fait que renforcer l'imagerie populaire : 

« Les rois apporteront des présents... Tous les rois se prosterneront devant 

lui... Il aura souci du faible et du pauvre ». L'intention de Matthieu est 

claire : faire comprendre que le Messie attendu est bien arrivé dans le 

nouveau-né de Bethléem. 

    Dans la société de l'empire romain, toute naissance royale était 

associée à l'apparition d'une nouvelle étoile. Hérode et les habitants de 

Jérusalem auraient pu entrer dans la contemplation, l'émerveillement. 

Au lieu de cela, ils sont pris de peur ! Ce nouveau-né devient un rival 

possible. Jésus est menaçant. Et il y a encore de cela aujourd'hui en ceux 

qui refusent le Christ : car s'il y a ceux qui ne le connaissent pas et 

viennent de loin comme les mages, il y a aussi ceux qui se durcissent et 

refusent de bouger comme Hérode. Voyez combien cette histoire des 

mages n'est pas du passé ! D'autant plus qu'il en est qui viennent de loin 

aujourd'hui. Je pense à ces adultes qui seront baptisés dans 3 mois jour 

pour jour, au cours de la Veillée Pascale. Ils ont été guidés par une étoile 

tout aussi mystérieuse à nos yeux. Seuls eux-mêmes pourraient dire le 

secret de leur chemin – et encore, ce n'est pas sûr ! -. Tous sommes des 

chercheurs de celui qui « gouvernera le peuple avec justice et fera droit 

aux malheureux » (ce sont les mots-mêmes du psalmiste). Certains 

aujourd'hui le cherchent dans des sauveurs politiques providentiels. On 



pose sur leurs épaules une espérance démesurée. Et il est des élus tout 

heureux de revêtir ce costume jusqu'au délire : les exemples ne sont pas 

rares ! Nous pensons qu'ils vont pouvoir changer le monde (ce sont les 

Hérode modernes), alors que nous-mêmes, à notre petit niveau, ne 

sommes pas capables de changer quoi que ce soit dans notre entourage. 

    L'attitude des mages devrait nous instruire. Ils passent par Jérusalem. 

Et ils ont raison. Car c'est là que se trouve le dépôt de l'Écriture. 

Combien cherchent aujourd'hui mais ne passent pas par l'Église, soit 

par ignorance, soit par refus catégorique. Ils suivent des étoiles filantes 

qui ne mènent nulle part. Normal, car ce qu'on appelle « étoile filante » 

n'est pas une étoile ! Ce n'est que poussière de météorite... 

    L'auteur de la lettre aux Éphésiens nous donne la clé de cette fête, 

sans la nommer. Une clé déjà présente dans le livre d'Isaïe, à savoir que 

« toutes les nations sont associées au même héritage, au même corps, au 

partage de la même promesse ». N'oublions pas : chez les premiers 

chrétiens, une crise terrible a failli causer une déchirure. Les croyants 

d'origine juive et ceux d'origine païenne s'opposaient. On a failli 

manger chacun de son côté le repas eucharistique, au nom de traditions 

et de règles strictes qui empêchaient de s'asseoir à la même table. Alors, 

chrétiens de souche ou chrétiens venus de loin, avançons ensemble vers 

le Christ Jésus. Dans une dixaine de jours, une rencontre nous sera 

proposée pour nous connaître mutuellement. Ayons à cœur d'être là. 

Amen. 
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